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ruines et à son panorama à 360° : 
presqu’ile de Giens, îles de Por-
querolles, de Port-Cros et du 
Levant, côte hyéroise, massif des 
Maures. Cette chaine de mon-
tagnes de chênes-liège et châtai-
gniers est l’un des plus anciens 
paysages de Provence. Mais 
Hyères, aera en latin, ne signifie 
t-elle pas « grands espaces » ?
Comme ceux de la presqu’ile de 
Giens en face. Battu par le mistral 
dont se régalent les kitesurfeurs, 
l’accès se fait par la route du Sel 
et le retour par la toute de la 
Capte : « Un double tombolo de 
8 km de long, reliant la presqu’ile 
au continent », explique Clau-
dine, guide-conférencière. Et 
entre ces deux cordons sédimen-
teux, des marais salants dont on 
découvre la réserve ornitholo-
gique en dégustant la salicorne 
sur pied. Un milieu aux paysages 
superbes, mais fragiles : « Des 
ganivelles ont été installées pour 

À 
Hyères-les-Palmiers, 
vous franchissez la 
Côte d’Azur ! « Nom 
inventé au 19e par 

Stéphen Liégeard, dans son récit 
de voyage, la Côte d’Azur, qu’il 
parcourt de Gênes à Marseille », 
me souffle Michel, de Var Tou-
risme. Cette expression nait alors 
que se développe la villégiature 
d’hiver, 37 ans après que la ville 
aux 7 000 palmiers y a construit 
le premier palace de cette côte : le 
Grand Hôtel des îles d’or… Ici, 
Hyères se drape aussi dans 
2 400  ans d’histoire : antique 
comptoir d’Olbia, collégiale ro-
mane aux 432 exvotos et château 
médiéval, dont on rejoint les ves-
tiges par la colline du Castéou. 
Une halte à la Villa Noailles per-
met de découvrir le Centre d’art 
contemporain et ses jardins en 
restanques. Dans l’enceinte du 
château, un sentier pentu et un 
peu d’effort mènent en haut des 

Station balnéaire aux douze plages, Le Lavandou est un charmant  
petit village de petites chapelles, comme ici celle de Saint-Clair.

Au sommet d’Hyères-les-Palmiers, les vestiges du château offrent un beau 
panorama sur les îles de Porquerolles et le massif des Maures.

Dans son restaurant très prisé Maurin des Maures (Rayol), Dédé cuisine 
l’une des meilleures bouillabaisses, servie sur une couasse en liège typique.

Depuis la route, l’impressionnant rocher de Roquebrune annonce  
le décor rouge de l’Esterel.

Au pied du fort de Brégançon, les cabanons de pêcheurs  
donnent sur la baie de Cabasson et la presqu’ile de Giens.

Ancrée au continent par un double tombolo,  
la presqu’ile de Giens est une curiosité 
géologique. En contrebas du camping La Tour 
fondue, départ pour Porquerolles…

Entre grande bleue et 
montagne noire
D’Hyères à Roquebrune-sur-Argens, la route 
tutoie le maquis broussailleux et les sombres 
chênaies. Face au littoral, il offre un décor 
panoramique aux grands vignobles  
et à certaines des plus belles plages du Var.

fixer le sable et la route du Sel est 
fermée de novembre à Pâques 
pour réduire la fréquentation. 
Soumis à l’érosion, le tombolo 
ouest est menacé. » Le bourg de 
Giens se gagne depuis le premier 
parking en bas du village. Au 
square Bachagha Boualam, une 
terrasse ouvre une incroyable 
perspective sur ces tombolos, la 
baie de Hyères, Toulon, Porque-
rolles et le massif des Maures.
En reprenant la D98 vers Bormes-
les-Mimosas, la D42A mène à de 
grands domaines viticoles AOC-
AOP côtes-de-provence. Les pro-
priétés donnent accès à des bi-
joux de plages au creux du cap 
Bénat. Ainsi Léoube et sa plage de 
l’Estagnol, adresse cachée d’un 
lord anglais au cœur de vignes et 
oliviers bios ; la plage de Cabas-
son au pied du fort de Brégançon 
avec accès au sentier du littoral ; 
ou Château Malherbe, domaine 
familial en biodynamie dont le 
chai, aménagé dans d’anciennes 
cuves du 17e, vaut le coup d’œil.
Quelques encablures plus loin, 
Le  Lavandou savoure son am-
biance balnéaire au pied des 
Maures et ses pépites comme le 
domaine viticole de l’Anglade, 
l’un des deux leaders au monde à 
exploiter la canne de Provence, 
graminée servant à fabriquer les 
anches des instruments. Ou la 
Villa Théo, ancienne demeure du 
peintre Théo Van Rysselberghe. 
Cet artiste du 19e est l’un des re-
présentants du néo-impression-
nisme, « mouvement qui s’inspira 
de la diffraction et du pointillisme 

de Seurat, explique Marie, du 
centre d’art municipal. Il vise à 
atteindre la divine lumière par la 
sélection de tons jamais mélangés, 
comptant sur notre recul pour 
faire la chromie. » 
Entre terre et mer, la D559 pour-
suit jusqu’à Rayol-Canadel-sur-
Mer. Cette commune abrite un 
paradis terrestre. Accroché à la 
corniche, le Jardin des Méditer-
ranées est un voyage aux quatre 
coins du monde, où chaque pas 
mène d’un biotope à un autre. Le 
« Maquis » est une réplique des 
collines des Maures. « Un vestige 
d’une chaine hercynienne reliant, 
il y a environ 400 millions d’an-
nées, l’Europe à l’Afrique. En se 
séparant, la Méditerranée s’est 
formée, laissant apparaitre des 
sommets : Corse, Sardaigne et 
massif des Maures », explique 
Lucas, guide-nature. Ainsi, sur un 
sol de mica et de schiste, s’est 
développée une végétation 
broussailleuse de chênes verts, 
chênes-liège, cistes, fragons, mi-
mosas, eucalyptus… « Mais la 
star du maquis, c’est l’arbousier, 
résistant au feu. » Enfant de ces 
collines, « Dédé » est aussi « un 
enfant de la mer qui pêchait le 
poulpe à la main. » Dans son 
restaurant Maurin des Maures, il 
prépare l’une des meilleures 
bouillabaisses.
Plus loin, alors que la côte égraine 
plages et stations, le rocher de 
Roquebrune se profile aux Is-
sambres dans un grès rougeâtre : 
il annonce un autre paysage plus 
westernien, l’Esterel…

Pratique

VOS ÉTAPES
Hyères-les-Palmiers. Camping ** 
La Tour Fondue à 200 m de 
l’embarcadère pour Porquerolles 
(presqu’ile de Giens), accès au 
sentier du littoral et sous-marin, 
criques, fort du Pradeau, piste 
cyclable. Eau, élec., vidanges. 
Entre 27,50 € et 40 €/j.  
Du 25 mars au 5 nov.
Le Lavandou. L’aire de Cavalière 
est située face à la mer avec des 
places en terrasse. Électricité, eau 

potable, vidange (25 €/j).  
Durée illimitée. Proche des 
commerces, vidéosurveillance.
Cavalaire-sur-Mer. Camping **** 
La Pinède à 500 m de la mer. 
Beaux emplacements ombragés 
dans un environnement calme. 
Tout confort et services. Entre 20 € 
et 41 €/j. Du 15 mars au 15 oct.

PLUS D’INFOS
Lien dédié aux camping-cars :
visitvar.fr
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Dans une ambiance 
carte postale, sur le 
sentier du littoral,  
la plage de l’Estagnol 
(Bormes-les-Mimosas) 
est un écrin de sable 
fin entre pins parasols 
et massif des Maures.
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tion chocolatière. La Maison du 
chocolat et du cacao réunit une 
collection de 1 000  objets dans 
une chapelle 17e siècle : boites et 
chocolatières anciennes, plaques 
émaillées publicitaires, moules… 
et un rare automate Banania des 
fifties. Plus encore ! Un artisan 
chocolatier a même immortalisé 
le Rocher et créé des produits 
inédits, dont des tablettes aux 
fourmis !
Vers Puget-sur-Argens, la route 
accroche une vue carte postale 
sur le géant de pierre depuis le lac 
de l’Arena. Alors que vous gagnez 
les contreforts de l’Esterel, halte 
au Village des artisans créatifs. 
Dans ce lieu écoresponsable, 
aménagé dans des conteneurs 
maritimes recyclés, on trouve des 
produits locaux bien gourmands. 
La route file alors sous les pins 
parasols et descend à Fréjus-
Saint-Aygulf au parc Areca : les 
collections botaniques en front 
de mer signent l’attachement de 

E t au milieu coule l’Ar-
gens… Un fleuve « corri-
dor » qui arrose une 
plaine agricole fertile 

dont les contours marquent la 
transition entre le massif des 
Maures et celui de l’Esterel. Ro-
quebrune-sur-Argens force 
l’étape. C’est la D559, qui arrive 
de la corniche des Maures, qui 
vous y mène via la DN7. Ce vil-
lage médiéval est indissociable de 
son rocher de 373  m de haut. 
« Une formation géologique issue 
de mouvements tectoniques et 
sismiques, m’explique ma guide 
Tiziana. Un mélange de roches 
des Maures et de l’Esterel, mais 
qui s’est formé indépendamment 
des deux massifs. » Les amateurs 
de randonnée sportive y trouvent 
leur adrénaline… Les autres 
flânent dans les ruelles de Roque-
brune, du campanile aux rem-
parts, de la maison seigneuriale à 
l’église Saint-Pierre-Saint-Paul. 
Roquebrune est aussi de tradi-

La route côtière longe en 
balcon le massif de l’Esterel. 
Ce massif volcanique de 
250 millions d’années  
est un bout de terre  
détaché de l’Afrique.

La Maison du chocolat 
et du cacao  

a pris place dans une 
ancienne chapelle 

XVIIe de Roquebrune-
sur-Argens. 

Danser sur Rabbi Jacob, revoir des scènes d’anthologie… Le musée Louis de 
Funès à Saint-Raphaël est le seul musée dédié à l’acteur.

À l’écart des plages, le cœur historique de Fréjus permet de découvrir  
une autre facette patrimoniale de la ville balnéaire.

L’esplanade de la plage du 
Dramont de Saint-Raphaël conserve 
le souvenir du débarquement de 
1944, illustré façon street art  
par Braga Last One et Nyota.

Entre les Maures et l’Esterel,  
le célèbre rocher de Roquebrune 
domine le lac Perrin, dans un décor 
sauvage propice à la randonnée.

L’Esterel… Une côte couleur Far West
Monument Valley ? On s’y croirait… Avec ses falaises rouges  
à pic dans la Méditerranée, la corniche de l’Esterel nous plonge  
dans l’Amérique des westerns. En prélude, Roquebrune, Pujet,  
Fréjus et St-Raph’, un trait d’union après les Maures.

la ville à la préservation de la 
nature. Comme à son patrimoine 
marin : sur les quais de la marina, 
les « Sentiers du mérou » sensibi-
lisent à la sauvegarde de la biodi-
versité sous-marine. En masque 
et tuba, le sentier se prolonge 
autour de « biohuts », ces nurse-
ries artificielles qui protègent les 
poissons des prédateurs. 
Dans sa partie historique, Fréjus 
dévoile un autre visage : arènes, 
aqueduc romain, cathédrale avec 
son baptistère et son cloitre, mais 
aussi ruelles provençales à l’esprit 
parfois « arty », et son Musée des 
troupes de marine françaises. 
Unique, ce lieu de mémoire fait 
revivre l’histoire des guerres et 
des colonisations et avec elles 
l’épopée des bataillons (cam-
pagnes de l’Empire, conquête de 
l ’Indochine, guerres mon-
diales…) illustrées à travers des 
collections d’uniformes, objets-
reliques, équipements, armes…
Mais c’est vers une autre histoire 
qu’il faut désormais regarder. 
Celle de l’Esterel. Ou plutôt 
l’« Esterelle » ? Cette fée légen-
daire de la fécondité que l’on re-
merciait pour avoir donné la 
vie… Au pied de cette terre géo-
logiquement fertile de 250  mil-
lions d’années, le vignoble de la 
famille Paquette se développe 
depuis 1952 : 25 ha en agriculture 
bio en AOP côtes-de-provence et 

AOP côtes-de-provence dénomi-
nation Fréjus. « Un vignoble dans 
la pinède, posé sur la roche d’un 
volcan, et dont la proximité de la 
mer apporte un terroir spéci-
fique », explique Jérôme Paquette. 
« Des vins gourmands et d’une 
certaine suavité » issus de cépages 
rolle, syrah, mourvèdre et tibou-
ren, l’endémique provençal !
En redescendant, Saint-Raphaël 
limite le département du Var sur 
40 km de côtes ! Le port de Santa 
Lucia permet de se stationner au 
pied du sentier du littoral. Par la 
route, la Corniche d’or fait désor-
mais corps avec l’Esterel : mor-
ceau de montagne rouge abrupte 
détaché de l’Afrique et dont un 
pan forma la Corse au tertiaire. 
Se succèdent calanques aux eaux 
turquoises, la plage du débarque-
ment de 1944, la pointe du Dra-
mont et l’île d’Or, qui aurait ins-
piré Hergé pour L’Île noire. 
Puis Agay, Anthéor et son viaduc, 

et droit devant comme jaillissant 
d’un western, l’Esterel à flanc de 
corniche dans un paysage à cou-
per le souffle. Le rocher Saint-
Barthélémy et la pointe de l’Ob-
servatoire au cap Roux offrent 
des vues spectaculaires face à une 
mer ici sanctuarisée : c’est la plus 
grande zone de pêche interdite de 
métropole. Vers Le Trayas, une 
plaque commémore l’ouverture 
de la Corniche d’or en 1903, 
impulsée par l’association de 
cyclotourisme Touring-Club de 
France.
Encore quelques kilomètres dans 
les courbes de l’Esterel et la route 
atteint les Alpes-Maritimes, où le 
massif meurt en contreforts sur 
Mandelieu-la-Napoule.

Pratique

VOS ÉTAPES
Roquebrune-Les Issambres :
• Aire Chez Marcel. Vue mer. 
Élec., reprise d’eau, vidange, 
douche, WC, machine à laver. 
À l’année. 21 € à 26 €/nuit.
• Au Paradis des campeurs ****. 
Calme avec accès direct plage et 
forêt. Eau et élec. (de 6 à 10 A) 
selon emplacement. Gabarit 
jusqu’à 12 m. À l’année. 18,50 € à 
56,50 €/nuit.
Roquebrune centre : 
stationnement boulevard F. Clavel 
(appeler police 04 98 11 36 80).
Saint-Aygulf Plage. Camping **** 
entre plage et étang de Villepey 

(Natura 2000). Bel emplacement 
équipé (élec. 16 A). Aire de lavage 
(4 €) et vidange. D’avril à oct. 19 € 
à 42 €.
Agay-Saint-Raphaël. Camping 
Agay Soleil, simple et familial, au 
bord de l’eau. De 20 € à 37 € 
(+ élec. 10 A 4 €).
Esterel. Caravaning *****. Le luxe 
au cœur du massif. Panorama, spa 
privé, kitchenette, salle de bain… 
possibles ! De mars à sept. 26 € à 
107 €/nuit hors saison.

PLUS D’INFOS
Lien dédié aux camping-cars :
visitvar.fr

Itinéraire 
n° 35

2

40
Nombre de jours conseillés

Distance conseillée en km

Les Issambres, à Roquebrune-sur-Argens : l’aire Chez Marcel offre  
une halte sympathique avec des emplacements larges.


